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au 1/5.000e =par levé, direct les plans des casiers­

pilotes de Hianga et Kataw (environ 

1 .000 ha chacun) 

au 1/20,000e par stéréorestitution les périmètres 

de Matam, Saldé-Wala, (10,000 ha et 

5.000 ha) 

On s'aperçoit que les levés au 1/20,000e ne per­

mettent pas de réaliser les projets d'exécution car le micro­

relief est important, Ceci a été noté à Nianga ou la carte c 

existante au 1/20,000e ne laissait pas supposer U...'1. r~icro relief 

aussi tourmenté. 

Il serait dont plus avantageux au mooent de l'avant 

~~rojet d'effectuer directement lL1 levé_ au 1/5.000e sans 

passer par le 20.000e qui est suffisant pour une telle étude 

':lais largement incomplet pour la deuxième étape. 

JStout-Es-Sehel: La·zone de 1 1hftout-es-Sahel était comprise 

dWlS le projet d 1 étude de la vallée, Ï';ais sa situation margi­

nale a fait qu'elle a été peu étudiée, La tvlauritanie vient de 

lancer un appel d'offres pour l'étude générale de cette région. 

La proposition retenue comporte la fourniture d'une carte au 

1/50.000e avec un maillage et des profils tous les 2 km, Ce 

qui permettra enfin d 1 avoir une carte de cette région, 

Travaux topographiques dans la Vallée : En prévision des grands 

travaux futurs dans la vallée il est recommandé de r:wttre en 

place un réseau géodésique de base permettant de rattacher les 

différentes polygonales effectuées jusqu'à présent et qui ne 

servent que localement, 
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Il faudrait également procéder à une remise en état 

du nivellement de premier ordre pour l'ensemble de la vallée, 

1 1 ancien réseau mis en place par l'IGN présente des discor­

dances dûes sûrement à des mouvements de bornes. La route de 

Diéri sur la rive gauche récemment construite permet de poser 

sur les ouvrages nouveaux des repères de nivellement stables. 

L'Institut de Géographie Hationale avait été consul­

tée pour un tel travail et les propositions fournies se trou­

vent dans le rapport de fin de mission de M. JUTO!'! (Juin 1972). 
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Il faut également procéder à un nouveau tarage de 

toutes les stations car certaines l:lesures sont discordantes et 

ne peuvent s'expliquer que par une modification du lit du 

fleuve. 

La Crue 1972 

La crue 1972 est celle d 1 une année déficitaire de 

fréquence centennale. Nous donnons ci-joint son graphique. 

L'hivernage 1972 a été très déficitaire au point de 

vue pluviométrique, la conséquence s'en est fait ressentir 

dans la vallée, par les apports très faibles du fleuve qui 

contrairement aux autres années n 1 a pas débordé de son lit 

r:Jineur. Il faut pour que le débordercent ait lieu, que le débit 

passant à Bakel dépasse 2.000 m3/s, ce qui n'a pas été le cas 

le débit maximum de pointe ayant cul8iné à 1.42:J ::?/s. Les 

seules inondations ont été le fai_t de marigots peu importants 

qui ont rempli quelques cuvettes. La date de dé:-::arrage de la 

crue a été nonnale 21 Juin. La date de pointe crue est aussi 

celle d 1 une année nonnale le 8 Geptembre, alors que statisti­

qtlement elle est prévue pour le 10 3eptembre. P2.r contre les 

apports ont été parmi les plus faibles connus. 

La Crue 1973 

En 1973 la crue est également faible et d'une fré­

quence de sécheresse décennale. Le fleuve a qulli<d même débor-

dé de son lit mineur puisque la pointe de crue a été à Bakel de 

2.546 mJ/s. Le démarrage de la crue a été lui précoce 10 Juin, et 

la pointe de crue a été très précoce 25 h.oût pour une date 

extrême connue le 22 Août. 



Tableau III 

HICHAIW-TOLL - Dista.'1.ce au Pont Faidherbe à Saint-Louis 145 ::tm 

Prélèvements (Salinité en Licromhos) 

Date Surface - 2 ~n - 4 hl Fond 

27/1 920 540 1 .no 2.540 

30/1 1 .460 1 .500 4.)00 5. 600 

5/2 2.310 2.220 2.260 4.900 

7/2 2.360 2.400 2.430 5.600 

10/2 2.100 2.060 2.160 6.500 

13/2 1 .810 1 .590 5.500 7.400 

16,L 2 1.750 1. 650 1.'(70 2. 100 

20/2 2.710 2.6'(0 2.730 3.500 

23/2 3.300 3.500 3.900 4.500 

27/2 4.400 4.400 5.300 6.000 

2/3 J.500 3.600 3.900 5.600 

6/J 7.000 6.950 7.000 8.700 

13/3 6.300 7.400 9.600 10.000 

23/3 6.600 6.500 6.800 7.400 

27/3 6.500 6.500 3.700 9.400 

9/4 7.400 8.500 12.900 13.300 
17/4 9.600 10.000 11.100 13.000 

25/4 10.400 10.500 11.000 12.500 

30/4 13.300 12.900 13.500 14.400 

8/5 10.500 10.60C 10.900 11 .ooo 
14/5 14.400 17. 1 00 17.800 17.900 

27/5 1 6. 000 15.000 16.400 17.400 

9/7 760 '750 760 1. 650 

16/7 367 132 126 125 

• • 
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DJ.GA!IA - Distance au ?ont Faidherbe à Saint-Louis 170 ~:n 

Prélèvements (Salinité en l·:icromhos) 

Date Surface - 2 rn - 4 rn Fond 

27/2 65 57 59 52 

2/3 560 500 31f.O 320 

6/3 250 243 240 260 

13/3 420 J80 390 -
23/3 1.260 1 • 170 1. 170 1. 600 

27/J 845 800 860 890 

9/4 1. 660 1. 710 2. 100 3.400 

17/4 J.4oo J.500 3.500 4.ooc 

25/4 J.4oo 3.4oo 3.500 3.300 

30/4 5.400 6.950 z.4oo z.6oo 

8/5 5.800 5.800 6,000 6.400 

14/5 z.4oo 7.900 8.200 8. 600 

21/5 8.100 8.000 7.900 8,200 

23/5 8.500 8.550 G.900 9.300 

4/6 8.800 8.600 G.600 10.000 

12/6 11 .500 1 1 • 400 12.400 12.500 

3/7 1. 100 1. 240 1 .560 2.010 

9/7 350 345 J40 440 

16/7 78 80 76 7'3 
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BŒ\.EOLE - Distance au Pont Faidherbe à Saint-Louis 190 ::~a 

Prélèvements (Salinité en ic:icrornhos) 

Date Sur:face - 2 rn - 4 rn Fond 

9/4 ]60 400 400 405 

17/4 740 730 72.0 750 

25/4 300 25'0 300 310 

30/4 1. 760 2. 130 2.210 2.300 

8/5 2. 130 2. 140 2.220 2.350 

14/5 2.770 4.000 4.300 4.500 

21/5 4.200 4. 100 4.400 4.400 

23/5 4.450 4.500 5 .ooo 5.550 

4/6 4.000 4. 100 4.500 5.100 

12/6 6.600 7.100 7.450 7.500 

19/6 7.400 7.000 7.000 7. 100 

3/7 96 95 95 $4 
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DAR-ES-SALAE - Distance au Pont Faidherbe à 5aint-Louis PK 220 

Prélàvements (Sali ni té en Jücromohos) 

ùate Surface - 2 ill - 4 m Fond 

-. 23/5 340 350 350 400 

4/6 810 840 960 990 

12/6 2.570 2.490 2.500 2.500 

13/6 2.870 2.790 2.750 2.720 

• 

• 

• 



Tableau IX <a1 -

GOUREL IV:OUSSA - Distance au Pont Faidherbe à Saint-Louis 223 è<:::• 

Prélèvements (Salinité en lücromiws) 

Date Surf' ace - 2 rn - 4 rn Fond 

4/6 530 550 550 560 

ô2/6 2.210 2.200 2,200 2.210 

18/S 2.300 2.J90 2.)80 2.400 

• 

• 



22 -

Date Date 1 Date Nombre Abscisse J Dates de retrait 
!t origine a.rri vées ali nit é ds mrutimale 

RIC?.AED- SATIT-Année :>Q=5flnlss) crue maximale jours (lan Observations TOLL LOUIS 45m3 s à BJi.KEL origine (lan 1,58 (km 18) Bakel embouoh, PK 145 de 
St-Louis 

Extraits du rapport 0 HOCHEITE ( 0Rm'0!1 1964) 
1930 16/3 ~5/6) 10/6 86 177 28/6 24/7 
1931 11/3 1%6) 18/6 99 187 3/7 24/1 
1932 12/3 (5 6) 15/6 95 185 4/7 2.1/1 
1933 18/3 ? 2.0/5 (94) (182) 'ii3/6 18/7 
1934 3/3 (19/6) 25/6 114 196 16/7 11/8 
1935 27/2 ? 15/6 (.tŒ) ( 192) 6/7 22/1 
1936 22/3 f/6) 10/6 80 175 ti!>/6 21/1 
1937 3/4 25/6~ 15/7 93 182 24/7 5/8 
1938 1/3 25/6 5?' 

126 200 19/7 3;8 
1939 18/3 15/6 21 6 95 183 12/.7 3/8 
1940 21/2 (15/6) (20/6) 119 196 14/7 15;8 
1941 25/2 3/7 13/7 138 205 26/7 Q 15 7/ 
1942 10/2 (1/7l 110/7 141 205 23/7 6/8 
1944 1/3 (20/6 25/6 116 192 16/7 Li/8 
1945 14/2 ~25/6 ~ 1/7 137 201 19/7 7/8 
1946 1/3 25/6 1/7 122 192 20/7 8/8 
1947 8/3 (5/7) ( 10/7 124 193 23/7 8/8 
1948 20j2 14/6 24/G 125 192 10/7 25/7 
1949 25/2 20/6 30/6 125 188 21/7 1i& 
1950 21/2 30/6 10/7 139 195 2i/1 3/8 
1951 15/3 6/6 1G/6 93 171 27/6 1/8 
1952 ti!>/3 14/6 24/6 88 167 6/7 30/7 

: 

1953 7/3 16/6 22/6 103 177 29/6 22/7 
1954 12/3 2.6/5 5/6 84 165 12./6 12.;'7 
19.55 3/4 1/6 (11/6) ( ô8) non salé 5/7 
1956 1/4 16/6 19/6 79 140 ualeurs observées non salé 28/7 
1957 28/3 11/S 18/6 82. 150 " " (23/S) 17/7 
1958 1/4 3/6 7/6 67 135 " Il JJ.On salé 16 '7 1. 
1959 9/4 ti!>/5 4/6 .;56 145 Il Il non salé 19/7 
1960 11/3 11/6 21/6 102 180 " Il 5/7 25/7 
1961 11/3 15/6 24/6 105 189 4/7 25/7 
1962. 13/3 9/6 19/6 98 193 5/7 28/7 
1963 16/3 30/5 1/7 107 188 ~aleurs observées 16/7 4/a 

• 

Années post éri pures au tableau ORSTOM 
1964 6/3 1/6 11/6 97 177) 
1965 23/3 21/6 29/6 98 180 
19'i0 26/3 30/5 18/6 84 170 
1967 28/3 11/6 20/6 84 170 
1968 5/4 28/6 26/6 82 170 

15/7 1969 21/2 21/6 ,,2/7) 131 2.00 
1970 18/3 6/6 2// 94 170 

20/7 1971 23/2 30/6 (7 7) 134 2.10 
1972 15/2 22/6 i./7 139 220 moins de O,lgr/l 17/7 

1 1973 8/2 10/6 21/6 252 10/7 
i 
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Etude SOGREAH 

La SOGREAH a étudié sur modèle mathématique l'évo­

lution du coin salé en s'inspirant des études faites sur le 

Delta du Rhône. Pour mener à bien cette étude elle a réactua­

lisé les études ORSTOM en intégrant les nouvelles campagnes de 

mesures faites en 1972 et 1973. On s'aperçoit que les relations 

liant la salinité au temps écoulé n'est pas applicable. Cela 

est peut être dÛ aux durées très importantes des débits 

d'étiage durant ces deux années {110 jours moyens pour 140 et 

150 jours en 1972 et 197.3). 

SOGREAE a essayé également d 1 établir les équations 

d'écoulement des deux fluides eau douce, eau salé~ d'après les 

équations généralisées de Saint-Venant. Nais la longueur du 

coin salé pose un grave problème car l'interface entre les deux 

fluides n'est pas bien marquée et il se produit une diffusion 

de plus les observations ne sont pas suffisamment précises et 

l'interface n'est pas assez localisée. Pour pouvoir intégrer les 

éléments dans un modèle il faudrait des campagnes de mesures 

systématiques tr.3s onGroùccs. · 

Une méthode originale consisterait, si l'on désire 

avoir des renseignements précis, à utiliser l 1 écho sondeur 

existant au Nations Unies pour faire des canpagnes systématiques, 

ce procédé a fait ses preuves sur le Delta du Rhône. Lais de 

telles campagnes ne seront nécessaires que si les barrages ne 

sont pas construits dans un proche avenir. 
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La SOGREAH a déterminé ;)ar méthode graphique la 

nouvelle relation entre la salinité moyenne de base et le 

temps pour les débits inférieurs à 45 m"j/s à :3akel. 

De même les besoins en eau à l'amont ayant été 

définis par une note du projet "Problème de l'utilisation de 

1 t eau dans le fleuve Sénégal". La SOGUEJ..H a déterminé la 

position maximum probable du front salé pour une année médiane 

et une année de sècheresse décennale • 

1 1 
ü1née Hé diane ; ilbre de j L1 = km! L2 = kmiObservations 

· jours(1 
1 

17 
1 140 

1 
142 B~ars 

1 
Avril 47 1 156 161 

1 
187 :.h.rrivée 

1 
l'; ai 73 1 

179 de 1 1 eau; 

1 
salée à Dagana. · 

1 ! 
Juin 96 19] 204 !i..rrivée de 1 1 eau! 

! salée à Bokhole 
1 

! J. .. zmée Décenale! 
1 

V!: ars 39 152 159 ! 
J,.vril 69 172 185 !.arrivée de 1 1 eau! 

!à Dagan a 
1 1 

Eai 100 176 215 ;lirrivée de 1 1 eauj 
jà Bokhole mi-!1ai

1 
Juin 130 222 253 

LJ = Position du front salé~ prélèvement à Richard-Toll dès 

que le débit à Bakei ~st inférieur à 45 mJ/s. 

L2 = Posdtion du front salé avec prélèvement à Richard-Toll même 

lorsque le débit à Bakel est inférieur à 4.5 !213 / s et 

jusqu 1 à l'arrivée de l'eau salée au lieu de pompage. 

1 

( 1) Nombre de jours apr3s 1 1 apparition du débit de 45 m3 / s é~ B.i-.. LEL 
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Ce tableau montre d'une façon précise que 

- le front salin atteindra :CJême en année nédiane, la 

station de pompage prévue à Dagana et que ce périnètre devra 

créer une réserve pratiquement tous les ans. 

- en ru<née de sécheresse décennale, le périwètre de 

Dagana ne pourra pas faire de double culture, la station de 

Boi:rcole étant atteinte par 1 1 eau salée, 

Gultures de décrue 

Le pédologue du Projet a fait en Janvier 1973 le 

relevé des cultures de décrue par survol avion de l'ensemble 

de la vallée. Ceci afin de compléter les résultats déjà trouvés 

par E. JUTON lors des mesures faites en 1971 et 1972. Hous 

avions l'intention de vérifier ces chiffres avec ceux de 

l'agriculture, 

L'intérêt de cet inventaire était dÛ à la sécheresse 

exceptionnelle (pluviométrie et crue) qui permettait d'apprécier 

les cultures dans la vallée pour de faibles crues, 

Les superficies cultivées ont été les suivantes 

Préfectures et 
.Lrrondissements 

:DAGANA 

1PODCH 

1Thilé Boubakar 
1 !! 1 Di oum 
;cascas 
jSaldé 

!Total PODOR 

;ru .. T .IJ: 
;Thilogne 
;ourossogui 
;Ea....,el 
'Q ' 

1 v e:ültlle 

1 Total EATAM 
1 

jTOTPL GENERAL Arrondij 

Hive droite 

825 

.329 
397 

3-754 
485 

5 ,028 

1 ·975 
1 .027 
1 • 889 

4.891 
10.740 

Hégions 

1 
1Fanaye 1 
;Dar el Barkaj 
;noghé 
;1-::aédi 
jGorgol 

1 . 
1 n~ovol 
1w 1· l a ~ Mag ana 

! 3.i ve gauche 1 

425 l 
1 44 1 87 ha
1 1 .296 
1 1 ·572 

70 1 
ha 1 

1 ,040 1 
1 

4.530 l 
l 
1 
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En 1974, il serait sollilaitable d'effectuer une nou­

velle opération d'inventaire de cultures de décrue pour avoir 

les superficies inondées lors d 1 une crue de valeur 2.500 ~/s 
en ;>ointe, Ceci permettra de déterminer les zones inondables 

pour tone telle crue qui sera probablement celle qui sera pro­

duite artificiellement lors de la construction du barrage de 

Eana.atali pour permettre aux paysa.<'l.S de continuer leurs cul­

tures traditionnelles en attend&~t les aménagements prévus. 

Les études ont été faites afin d'essayer de lier 

les superficies cultivées en décrue soit aux surfaces inondées 

soit aux volume des apports, Aucune correlation n 1 a pu être 

trouvée pour les fortes crues. ~n effet la superficie cultivée 

dépend énormément de la date de décrue et de la nain d'oeuvre 

disponible pendant un laps de temps déterminé (temps entre la 

décrue et les premiers froids qui empêchent la germination ou 

l'épiaison). Ce qui permet de donner une limite supérieure aux 

superficies cultivées ( 1JO,OOO ha pour la vallée), Lais une 

crue importante dont la décrue est rapide et tardive peut 

avoir pour conséquence une superficie de culture inférieure à 

celle d'une crue faible mais de décrue lente et précoce, 

Problème du maintient des cultures de décrue après régularisation, 

Lorsque la régularisation du fleuve sera faite, il 

faudra maintenir les cultures de décrue dans les zones non 

~1énagées, Les surfaces occupées par les cultures de décrue 

diBinueront au fur et à mesure de l'aménagement, 



• 
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L'étude des superficies inondées faite sur modèle 

mat~ématique et les enquêtes sur les cultures de décrue donnent 

des indications sur la crue artificielle qui doit être crée 
à Bakel. 

Une crue de débit 2.500 à 3.000 m3/s durant JO jours 

à Bakel doit en principe m~ntonir des superficies 

suffisantes pour assurer de façon régulière une récolte 
moyenne dans la vallée, 



LES AMENAGEMENTS P:èü:VTJS SUR LE FLEUVE 
EN PREEIS.~.~ PHASE 

28 -

Les études de J périmètres sur la rive gauche et d'un 

périmètre sur la rive droite ont été confiées par la FAO à la 

30GREMI. Ces études intéressent les périmètres de Eatarn, Saldé 

et Niru1ga sur la rive sénégalaise et le périmètre de Boghé sur 

la rive mauritanienne. En se rapportant au schéma général de la 

vallée il s'agit des unités naturelles·-~ 1 équipe:7:ent dont les 

indicatifs sont les suivants : 

MATAi•; Dl et MK1 (partiellement) 10.000 ha. brut 

SJ;LDE EO 16 et NO 17 s.ooo ha brut 

NIAI,TG.b. NG4 15.000 :1a brut 

BOGHE 001 s.ooo ha brut 

Sur ces périmètres l'étude du schéma d'aménagement a été 

réalisée en avant-projet détaillé sur l'ensemble des zones et 

de dossiers d'exécution sur trois zones de 1 .000 :1a chacune à 

Katarn, Nianga et Boghé. 

Dans le même temps la SCET Internationale (Société 

Centrale d'Equipement du Territoire) a procédé à l'étude 

d'exécution d·1·W1 projet de 2.300 .ha à Dagana (Uaité naturelle 

d'équipement : DA) qui lui a été confiée par la SAED. 

Nous allons examiner ces différents projets et voir 

quelles sont les principes ayant guidés les études. 
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Depuis quelques années il est admis que le dévelop­

pement de la vallée ne peut être réalisé que si la régulari­

sation du f'leuve est f'aite par la construction de barrage. 

De plus la maîtrise complète de l'eau par contrôle 

externe et interne est également un iupératif' qui ne donne 

plas lieu à discussion. 

Ces deux exigences : Régularisation du f'leuve et 

maîtrise totale de l'eau, imposent des aménagements au coût 

d'investissements importants et ne peuvent être amortis que 

par la double culture. Cette nouvelle notion de dou0le culture 

n'a pu être introduite que depuis la mjse au point de variétés 

de riz à hauts rendements et cycles d'été courts (110 jours 

au lieu de 150 jours). C'est sur ces principes de base qu'ont 

été étudiés les aménagements de périm9tres prévus par SOGREAH 

et l'aménagement de Dagana. 

Principes généraux d'aménagement 

Les principes suivants d'aménagement ont été mis au 

point par les experts de la FAO et la SOGREAH avec l'accord 

de l 1 0EVS et ont servi aux études des périmètres et des casiers­

pilotes. 

Endiguements : L'endiguement a été prévu pour protéger les 

périmètres contre les crues centennales. La cote de crête de 

la digue est égale au niveau d 1 eau ootenu sur le modèle 

I>~athématique, pour la fréquence c~·wisie, après amérragement de 

1° phase. Ce niveau est majoré de 1 r.1 pour tenir co'Clpte du 

batillage, du set-up, des dégradations, des tassements etc ••• 
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Le profil en travers est celui admis pour l'ensemble 

des aménagements de la vallée, Largeur en crête : J,50 rn, 

• Pente des talus : J de base pour 1 de ~aut côt~ 

fleuve 

J de base pour 2 de ~aut côt~ 

péri~.a8tre 

i Aménagement d 1 une berne-de 1,50 m de large à mi­

pente des talus côté périmètre dès que la hauteur totale 

dépasse 4 rn ce qui est le cas da1·1s .les périmètres très à 1 1 amont 

ou certains passages ont plus de 5 ~ de haut, 

La Station de pompage : La maîtrise interne de l 1 eau est 

obtenue à partir de pompage, dans le fleuve ou d2~s un défluent 

alimenté en permanence, pour l'irrigation ; et à partir de 

station d'exhaure pompant dans les colatures principales pour 

1' assainissement, Quand _cela est possible la même station 

joue les deux rôles. 

Le calcul des débits nécessaires a été fait sur la 

base d'un module fictif continu àe 21/s/ha brut irrigable, 

Les stations sont équipées de moteurs dont la puis­

sance est supérieure à 100 CV pour profiter de la détaxe sur 

le carburant, Hais la puissance est fractionnée autant que 

possible pour permettre à la station de fonctionner même en cas 

de panne d'un groupe. Sauf dans certains cas particuliers , 

(station près d 1 un centre de distribution électrique à Boghé 

ou à Matam) on utilisera des motopompes : groupe diésel accou­

plé à une pompe à hélice. 
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Le réseau d'irrigation : Le choix des cultures, riz, céréales, 

iopose l'irrigation traditionnelle aussi le réseau est-il gra­

vitaire. Le revêtement des canaux a été étudié mais considéré 

COJmue non économique, en effet les terres sont très argileuses 

et les pertes très faibles. Aussi les canaux sont ils seulement 

revêtus à certains ouvrages (vannes, prises, siphons ••• ) 

le reste étant en terre compactée. Le dimensionnement des 

canaux est :t'onction des débits transportés, Le calcul a été 

ftü t pour 1' irrigation des rizières 24 h/ 24 et les autres 

cultures 12 h/24. La rotation établie à l'avance entre les 

canaux, donne la possibilité de dériver les débits des autres 

cctl tures sur les rizières pendant 12 i1.eures, permet de 11 lisser" 

les pointes, et de s'approcher du débit moyen continu tout en 

e~pêchant les pertes lors des arrêts d'irrigation. 

canaux 

Le coefficient d 1 éfficience est de 1,25 pour les 

tertiaires et secondaires et de 1,40 pour les canaux 

principaux . 

Les caractéristiques des canaux ont été définies 

comme suit 

- Cru1.aux de plus de 0,5 m3 /s talus de 2 de base 

pour 1 de hauteur 

- Ca~aux de moins de 0,5 mJ/s talus de 3 de base 

pouT 2 de hauteur 

- Ce calage est fait de façon que la charge à l'amont 

de l'ouvrage de prise soit de 0,45 rn 

Les pentes sont très faibles ct les vitesses sont 

de l'ordre de 0,50 m3/s 

- Les remblais des cavaliers auront une largeur de 

J m au moins pour permettre un compactage efficace. Pour les 

ca"aŒX de faible pointure, les crêtes de cavalier auront 1 rn de 

large ce qui implique un creusement du canal dans m1.e plate 

forme préalablement compactée, 
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Régularisation : Le système de distribution de l'eau pose 

toujours au projeteur un probUne. Ou bien le réseau est très 

rustique sans ouvrage de régulation à l'aval et il s~ perd 

beaucoupd 1 eau, avec des temps de réponse très longs et des 

arrêts d'irrigation, Ou alors le réseau comporte des ouvrages 

de régulation qui sont plus "sophistiquésM mais assez fragiles, 

difficiles à régler et le réseau fonctionne à la demande, avec 

des temps de reponse court et une perte d 1 eau négligeable. 

Le choix qui a été t'ait est un compror:"Iis entre les 

deux solutions permettant de minimiser les inconvénients, 

Réseau amont : pour les canaux dont le débit est supérieur à 

500 1/s environ la commande se fait par l'aval, avec des régu­

lateurs automatiques de niveau aval constant du type "avis" ou 

"avio", Ceci permet le minimum de perte d'eau et le r.1aintient 

d'une réserve importante créant L<n "tampon" lors des arrêts 

de l'irrigation. 

rtéseau aval : pour les canaux dont le débit est inférieur à 

500 1/1 le système est celui "de commande par 1 1 a;nont" avec 

des déversoirs sur les canaux. Les débits ét~~t délivrés par 

des modules à maeque qui tolèrent une variation du plan 

d'eau de .:!::. 1 Ü/'-'• 

Réseau d'assainissement : Le réseau dtassainissement est indé­

pendant du réseau d'irrigation et lui est symétrique. Ce réseau 

s'adapte aux conditions de topographie, les émissaires princi­

paux étant des marigots naturels. Partout où cela était possible 

des mares naturelles ont été aménagées afin de créer des ~zones 

tampons" ou "volant" pour que les stations de pompage d'exhaure 

ne travaillent pas "par à coups". 
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Le réseau d' assainissec:,e;::,t joue 3 fonctions 

Evacuation des eaux de ruissellement provenant des 

pluies sur le périmètre 

Evacuation des pertes, et des surplus d'eau d'irri­

gation (vidange de bassin de submersion,,,) 

• Le drainage profond dans les zones où celui-ci 

se pose. 

En pr~ière étape il a été admis au vu~ des conditions 

des sols que le drainage profond n'était pas nécessaire. 

Cependant les emprises ont été prévues suffis~li1ent large pour 

permettre l'approfondissement des drains et l'installation 

d 1 un système de collecte des eaux de drainage. 

Des trois fonctions définies pour ce réseau d'assai-. 

nissement c 1 est la première qui ;'let en jeu le maximum de débits 

et de volumes d'eau, à la saison des pluies (Juillet Août) où 

le Sénégal a une cote maxiumu et l'évacuation gravitaire est 

impossible, ce qui nécessite 1 1 i:1stallation de stations de 

pompage. En saison sèche il est presque toujours possible 

d'évacuer par gravité. 

Le calcul des débits d'assainissement a été basé sur 

les principes admis pour 1 1 enseDble de la vallée. 

, Evacuation de la pluie de iO jours de fréquence 

décennale la plus défavorable, 

• Possibilité de stockage dans les zones de rizières 

d'une tranche d 1 eau de 15 cm ajoutée au 10 cm de submersion 

normale, 
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PERiliETl'Œ DE HATAM (y compris casier-pilote) 

Situation 

Ce périmètre situé sur la rive gauche du fleuve est 

le plus à l'amont il se trouve à 625 ~~ de l 1 ~mbouchure. La 

superficie endiguée est de 11.000 ha et la superficie brute 

irrigable est de 9.950 ha donnant une superficie nette irriguée 

de 7.953 ha • 

Topographie et Carto~raphie : L'aménagenent a été établi sur • 
la base d 1 un plan topographique au 1/~.000e dressé par SOGREAH 

par restittition_photogrammétrique à partir d'une couverture 

aérienne au 1/15.000e établie par 1 1 IGN (1960). L'étude du 

ca~.ter-pilote a été f'aite su;r la base d'un plan au 1/5.000e 

dressé par levé direct au sol. 

Endiguement : Le niveau des digues calculé d'après le modèle 

mathématique •e présente comme suit en cote IGN : 

Longueur 

Digue Sud 10,0 km 19 ,JO m 
Digue le long du Sénégal 5,2 km 19,.JO m à 18,50 m 
Digue le long du Tialougueul 14,6 l~ïl 19,JO m à 17,50 m 

Digue Ho rd 4. 1 km 17,50 rn 

La longueur totale )4,7 km avec des passages de plus 

de 5 m de hauteur. soit un volume de remblais de 1 ,6 millions 

de m
3 

ce qui cor~espond à 1.088 millio~s de F CFA soit un prix 

(1) de 1)6.000 F CFA pour 1 1ha net irrigué. 

(1) Les prix indiqués po~r les périmètres sont toutes taxes 
comprises (TTC) sauf' indication contraire. 
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Station de pompage Les stations de pompage sont prévues 

équipées de pompes à hélices entraînées par moteur diésel. 

Certaines stations jouent le double rôle de stations d'irri­

gation et d'exhaure dans ce cas leur bassin d'aspiration est 

relié soit au fleuve soit au fossé d'assainissement. Le refou­

lement se fait dans une bâche, un jeu de vannes permet de 

diriger l'eau soit sur le fleuve soit sur le canal principal • 

CARACTERISTIQUES ;)~:::; STATIONS • 

Dé:Oi t :H. géométri.; 
1 que de refouy 
j 1 eman tl en (m) 1 

N b 
1
P · 

1s b t
1 om re 

1 
u1ssance

1 
uper. ru 

1 en 
m3/s 

3' 1 
1 ,5 

9 

4,75 

1 '60 

3' 10 

3,00 

1 1 
1 10,50 1 

6 

1 '65 

7,80 

7,20 

2,50 

de 1 en ,doninée en 
groupes j CV · (ha) 

2 
2 

6 

4 

3 
4 

4 

1 
1 
1 

450 
250 

1 1 .500 
1 
1 
1 
1 
1 
l 
1 

250 

300 

550 

200 

930 
... 

4. 110 

2 • .)10 

1 .090 

1.420 

930 

Observations 

1 
jstat. d 1irrigat. 

" d 1 eJdlaure 
1 
!mixte irrigation 
let exhaure 

:stat. de reprise 

1 
irrigation 

lstat. irrigation 
1 

jmixte irrigation 

1et exhaure 

lstat. de reprise 
!d'irrigation 
1 

Le prix de l'ensemble des stations est estimé à 

907 millions de F CFA soit un coût à l'ha net irrigué de 

113.000 F CFA. 
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Réseau d'irrigation Le périmètre est divisé en 4 zones. 

- La zone du casier-pilote située à l'Est de la 

ville de V.ata~ est alimentée par une station indépendante de 

po~page (superficie irriguée nette 743 ha). Elle est desservie 

par deux canaux principaux de 1,5 nJ/s et 600 1/s sur lesquels 

la "régularisation par l'aval" est pr.;vue grâce à 2 vannes 

"avis". L'assainissement est crectsé artificiellen:ent suivant 

un axe Est-Ouest jusqu'à un marigot naturel jettru<t dans le 

Tialougueul ou un bassin d 1 amortissen:ent et une station 

d'exhaure permettant de refouler le débit excédentaire, 

- La zone Sud située au Sud de la ville de Matam 

est alimentée par la station de A (superficie brute 6.000 ha). 

Elle est desservie par deux canaux principaux, 

S1A = de direction NS dont le débit en tête est 

de 7 m3/s et comportant J vannes à niveau aval constant. A 

l'extrémité de ce canal, une station de pompage relève l'eau 

de 1,60 rn dans le canal B dont le débit en tête est de 4,75 m3/s. 

Le réseau d 1 assainisseoent symétrique est entièrement 

artificiel par création d 1 une colature ramenant les eaux vers 

la station A qui de ce fait est une station mixte. 

- La zone Nord 2.000 ha est alimentée par la sta­

tion de pompage D implantée sur le Tialougueul. Un canal prin­

cipal longe la digue de protection jusqu'à une station E de 

reprise qui relève l'eau de 2, 60 ;:o. Le canal a un débit en tête 

de ],1 m]/s et après la station de repriseE ~• débit de j m3/s 

avec 2 vannes à niveau aval constant, 
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Le réseau d'assainissement a pour axe principal 

le marigot du Seni qui rejoint la station de pompage D qui de 

ce fait est une station mixte. 

-La zone Est, superficie de 1,000 ha bruts irrigués, 

est alimentée par une station de pompage C située sur le 

Tialougueul elle est desservie par deux canaux dont le débit en 

tête est de 800 1/s chacun; 

Le réseau d 1 assainisse~ent a pour axe principal 

le Seni et la station d'exhaure D dessert ce secteur. 

Le prix de revient d'un tel réseau (non compris les 

quaternaires) est de 2.144 millions de F CFA soit 244.000 F CFA 

l'ha net irrigué, 

Planage aménagement des terres : Le planage et l'a~énagement 

des terres est conforme aux dispositions prévues. 

On trouve sur ce périmètre : 

Aménagement type billons avec touche de piano J,800 ha 

Aménagement type bassins rizicolaeavec planage 4,200 h<?_ 

Le prix de revient de ces travaux (y compris les 

canaux quaternaires) est estimé à 1.6J7 millions F CFA soit 

206.000 CFA l'ha net irrigué. 
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PERII>!ETRE DE SJ..LDE ë!J;LA 

Situation 

Ce 9érimètre se trouve sur la rive gauche du fleuve 

à 475 Inn de l'embouchure soit au :otilieu de la basse vallée du 

::; c:>égal, La superficie endiguée est de 5,000 ha. La superficie 

brute irrigable est de 4,200 ha et la superficie rrette irriguée 

est de J.4oo ha. 

Topographie et éartographie 

Cartographie : La carte du périuètre a été établie au 1/20.000e 

par restitution photogrammétrique à partir de photos aériennes 

au 1/15,000e prises par 1 1 IGN (en 1960). 

Endiguement : La caractéristique principale de ce périmètre 

est qu'il conporte un endiguement total, Les autres unités 

naturelles d'équipement s 1 appuient en g.énéral sur le Diéri oe 

qui évite l'endiguement sur un côté. Dans le cas de Saldé le 

périmètre est si tué dans 1 1 ile à J·.:orfil limitée par le Doué et 

le Sénégal. 

Les niveaux des crêtes de digues ont été calculés 

d'après le modèle mathématique. 

Longueur Cote IGN 

km en m 
Digue Sud 5 14,10 

Digue le long du Sénégal 14,,3 Î 4, 10 ' 1J,JO a 

Digue le long du Doué 12,2 Î 4' 10 ' 1,3,30 a 

Digue Nord a,J 1J,JO 

L'endiguement total est de JJ,8 km et nécessite un 

volume de remblais de 1,5 millions de mJ, 
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Il raut également construire une route qui enjambe 

le Doué (par ~~ pont de 200 rn) et rejoint la route principale 

du Diéri sit~ée à J,5 km. 

Le coût total de l'endiguement est de 757 millions 

de F CFA soit 222.500 F CFA 1 1 ~a net irrigué. 

La route est estimée JOO millions de F CFA 

(140 millions pour la digue et 240 millions pour le pont). 

Station de pompage : Les stations de pompage sont au nombre de 

deux et servent aussi bien pour l'irrigation que pour l'exhaure, 

elles sont situées sur le Sénégal (Station A) et sur le Doué 

(Station B} • 

Débit 
1
H t é é 

1 1s •· · 1 au eur g om - 1 N b IP . 1 uper~~c~e 1 1 
t . d • om re u~ssance b . . 'Ob t' · 

1 r~que e re~oud 1 1 rute ~rr~-, serva ~ons, e groupes en bl . . 
1 lement en 1 1 1 

ga e en 1 · (rn) 
1 

• CV 
1 

(ha) 

4,0 8,JO : 4 900 : 2790 mixte 

2,5 7,50 : 4 450 : 1410 mixte 

Le bassin d'aspiration est relié soit au rleuve soit 

au rossé principal de colature. Le reroulement se rait soit dans 

c1ne bâche, un jeu de vannes pen1et de diriger 1 1 cau dans les 

canaux principaux soit vers le fleuve. Le coût totE-.1 des stations 

de pompage est estimé à 315 millio~s de F CFA soit 9J.OOO F CFA 

1 1ha net irrigué. 
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Réseau d'irrigation : Le périmètre est divisé en deux zones 

irriguées et drainées à partir des deux stations de pompage, 

La zone A située au Nord Ouest du périmètre est alimentée 

par deux canaux principaux (superficie brute irrigable 2790 ha), 

Al de débit en tête 2 w3 /s 

A2 de débit en tête 2,6 m3 /s comporta,.-:;.t une vanne 

à niveau cons ta.."'l t. 

La zone B située au Sud du périmètre est alimentée 

par deux canaux principaux : 

B1 de débit en tête 1,5 mJ/s 

B2 de débit en tête 1 mJ /s 

Le réseau d'assainissement est de direction Est 

Ouest dans la zone A il a comme axe principal le marigot HAHAO 

et dans la zone B le marigot l-ŒHGJ'- joue le rôle d 1 axe principal 

de drainage. 

Le prix de revient d 1 un tel réseau non compris les 

quaternaires et de 741 millions de F CFA soit un prix de 

218,000 F CFA l'ha net irrigué, 

Planage et aménagement des terres 

sols ce périmètre comporte 

Etant donné la nature des 

- des aménagements type billons avec en touches de 

piano 800 ha 

- des aménagements type bassins rizicoles avec 

planage 2.600 ha. 

Le coût de ces aménage;c:ents a été estimé y compris 

les canaux quaternaires à 688 !è!illions de F CFA soit 202.500 F 

l'ha net irrigué. 
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FElliîG.ITRE ET CASIErt-PILOTZ DE BOGHE 

:Jituation 

Ce périmètre se trouve sur la rive droite du fleuve 

à )80 ~~ de l'embouchure. La superficie endiguée est de 

5.250 ha. La SU?erficie brute irrigable est de 4.4)9 ha 

(800 ha environ ont été abandonnés non pour la qualité des 

sols mais pour leur microrelief très accentué. Ils seront 

irrigués par aspersion si nécessaire) la superficie nette 

irriguée est de 4,000 ha. 

Cartographie : La carte servant à établir le projet a été 

obtenue par réduction au 1/20,000e d'une carte levée au 

1/5 .OOOe par le Génie Rural de l•:aari tanie. 

Endiguement : La digue de protection longe le fleuve Sénégal 

sur le bourrelet de berge et rejoint ensuite les dunes du 

Diéri; La cote de crête est à la cote IGN 11,15 à l'amont et 

10,65 à l'aval ; sa longueur totale est de 1),7 km, 

Le prix estimé d'une telle digue est de 179 millions 

de F CFA soit 44.000 F CFA 1 1ha net irrigué. 

Station de pompage : Les stations de pompage sont prévues au 

bord du Sénégal. Elles sont équipées de pompes à hélice. Le 

Gouvernement Mauritanien a expr:L:1é le désir d'utiliser des 

électropompes avec station de production d'énergie installée 

dans la ville de 3oghé. 
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Les caractéristiques des pompes sont les suivantes 

1 1 1 
Nombre ;PuissffiîCe~Superficie; Débit 

en 
~,3/s 

1 1 
1 Hau~. géoméï 
tr~que en 

1 
(rn) 1 

de j en · brute ;observations 
groupes

1 
CV irriguée · 

2,5 9.10 J .530 1. 200 IStat. mixte 
1 

1 '7 8,60 2 350 900 " irrigatio* 

4,4 8,10 4 900 2.325 

150 

Il mixte 1 
• 1 O,J 1. 20 2 15 11 de repr~se 

Le prix de revient de ces stations est estimé à 

409 millions de F CF.!~ soit102,000 F CFA l'ha net irrigué. 

H.éseau d'irrigation : Le périmètre est partagé en J zones : 

- Zone du casier-pilote - se trouvant à l'Est, irrigué 

_:>ar un canal principal de débit en tête 2,5 mJ / s (superficie 

brt::.te irrigable 1.200 ha) comporta.-:tt des vannes à niveau aval 

constant. 

- Zone A - située au Sud du périmètre est desservie 

par le canal principal A dont le débit en tête est de 1,7 mJ/s 

et qui se réparti en deux canaux secondaires (superficie brute 

irriguée 900 ha). 
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- Zone B - située au Nord du périmètre est desservie 

;Jar deux canaux principaux. 

B1-dont le débit en tête est 1,J5 :r>.J/s (super­

ficie brute irriguée 750 ha) 

32-dont le débit en tête est de 1,85 mJ/s (super­

ficie brute irric;-uée 1 .575 ha) cc canal com­

porte à son extrémité Wle station de pompage C qui relève l'eau 

permettant d'irriguer 150 ha dont 50 par aspersion. 

Ce canal comporte deux régulateurs à niveau aval 

constant. 

Le réseau d'assainisse!:lcnt pour la zone du casier-­

pilote a comme axe principal un marigot naturel passant près de 

Boghé, l'eau étant rejetée dans le Sénégal par la station 

d'exhaure ou par gravité. 

Le réseau d'assainissement pour le reste du périmètre 

a comme axe principal le marigot Olo. La décharges se fait 

de~s le fleuve Sénégal soit par po~page durant la saison des 

pluies qufu"d le Sénégal est en crue (AoÛt à Novembre) soit par 

gravité le reste de l'année. 

Le co~t de l'ensemble, réseau d'irrigation et d 1 assai-

nissement est estimé à 

l'ha net irrigué. 

956 millions de F CFA soit 2.)9.000 F CFA 
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F"anage et amé~agement des terres ; L~ vue de la nature des 

sols ce périm&tre a été aménagé conformément aux principes 

é~oncés plQs ~a~t. 

.:..':lénagement type oillo:c:s avec touc"Cles de piano 

.b.rnénagement type bass:L:;::s rizicoles avec 

planage 

A~é~agement par aspersion 

850 

2940 

150 

Le prix de revient de tels travaux a été estimé à 

624 rr:illions y conpris les canaux quaternaires soit un prix de 

revient de 156.000 F CFA l 1ha net irrigué. 

__ ..___ 

l:la 

,;.__:.ç_ 
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PErtiMETRE ET CASIER-PILOTE DE NIANGA 

Situation 

Ce périmètre est le plus à l'aval de ceux étudiés par 

la SOGREAH. Il se trouve entre le illarigot du Doué et le Diéri 

à environ 280 km de l'embouchure dll. fleuve (sur la rive gauche) • 

La superficie endiguée est de 14.400 ha environ. La superficie 

brute irrigable est de 1),000 ha et la superficie nette culti­

vable est de 9.900 ha plus 200 ha par aspersion, 

Cartographie : La carte au 1/20,000e ayant servi à l'établis­

sement du projet d'aménagement a été obt.enue par réduction des 

plans au 1/S.OOOe. La partie à l'Est a été établie par photo­

gra~étrie, La partie à l'Ouest a été levée au sol, 

Endiguemertt : La digue de protection contre les crues est déjà 

construite mais à une cote inférieure de 1 m à la cote finale. 

Longueur en }i.m Cote IGN 

Digue Est 12,7 7 P.! à 7,50 m 
Digue Nord 6,5 7,50 rn 

Digue Ouest 1J 7 m 

Il est prévu dans le futur de la surélever de 1 m 

Le prix de cette digue est complexe à estimer, car 

une partie de la digue Est a été construite par le Service des 

~outes afin de relier la ville de Podor à la route principale 

du Diéri . 
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La partie de la digue construite pour le périmètre 

a coûté 300 millions de F CFA et la route une somme équivalente 

soit 600 millions ce qui donne à l'état actuel : 60,000 F CFA 

1 1ha. En tenant compte de la surélévatj_on fUture estimée à 

105 millions le prix sera de 70.000 F CFA/ha net irrigué. 

Station de pompage : Les stations de pompage sont prévues au 

bord du Doué. Sauf' une station d 1 eJôaure si tuée au bord du 

lJIGalanka à la pointe Sud-Ouest et qui sert exclusivement à 

l'eXhaure. Ce sont des motopompes en.trainées par moteurs diésel. 

Débit ! ! Nombre ;Puiss~>ce;superf'icie: 1 Haut, géo- 1 en 1métrique de 1 de 1nominLle _br~te 1 Observations 
c-::!3/s 1

ref'oulement 1 groupes 1 en ~rr~guée 1 j en (m) 1 CV en (ha) 1 
! ! 

2,5 6,50 3 ! 450 1 .240 !station mixte 
! ! 

15 7,20 6 1 2.500 8.990 1 station mixte 
1 1 l 

2, 1 6,30 3 1 320 l 1 .239 !station irrigation 
! l 1 1 1 

2,3 5,50 l 4 1 400 l 1 .637 !station irrigation 
l 1 1 

10 5,30 1 6 1 .400 1 ! station d 1 exhaure! 
! ! 

Le prix de revient de l'ensemble des stations est 

estimé à 949 millions de F CFA soit 95,000 F CFA 1 1 ha net irrigué. 

Réseau d'irrigation 

cipales : 

Le périmètre est partagé en J zones prin-

- La zone du casier-pilote au Nord Ouest, irriguée 

2 5 mJ/s dont le plan par un canal principal 

d 1 eau est réglé par 4 

de débit en tête 

vannes à niveau aval constant. (superficie 

irrigable brute 1,240 ha), 
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- Au Sud une zone nettement séparée de la zone Nord 

par les marigots du Namardé elle comporte 4 secteurs irrigués 

par un canal principal A qui ceinture le périmètre au Sud en 

passant ·sur le bourrelet de berge du N 1Galanka qui forme la 

liaite Sud du périmètre. 

Le secteur A est alimenté par le canal A d'où partent 

3 secondaires soit débit en tête de 14,5 m3/s (le premier canal 

secondaire part de la station de pompage et a un débit en tête 
, ~ 5' 3; ) t t d ' . 1 ne v, rn s , ce sec eur ~ompor e eux vannes a n1.veau ava 

constant et a une superficie brute irrigable de 2.691 ha. 

Le secteur D est alimenté par le canal de même nom 

:faêcsant suite au canal A. Son débit en tête est de 10,7 m3/s, 

il comporte également deux régulateurs à niveau aval constant 

et domine une superficie brute irrigable de 2. 72G h2'" 

Le secteur E est alimenté par le canal de même nom 

faisant suite au canal D son débit en tête est de 6,4 m3/s. Il 

comporte deux régulateurs de niveau aval et domine une super­

ficie de 2.661 ha. 

Le secteur F alimenté par le canal F est à l'extré­

n:i té Ouest de cette zone et le canal l'alimentant à un débit 

de 2 m3/s, il ne comporte auoun régulateur automatique et domine 

une zone de 900 ha. 

Au Hard deux secteurs séparés par le casier-pilote. 
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Le secteur C alimenté par deux secondaires portant 

respectivement des débits de 1 mJ/s et 1,1 mJ/s dominant 
1 .239 ha. 

Le secteur G alimenté par un canal principal portant 

~~ débit en tête de 2,8 mJ/s et dont le plan d 1 eau est réglé 

pur un régulateur automatique à niveau aval const~>t. La zone 

dominée à une superficie de 1. 640 ~îa, 

Le réseau d'assainissement de ce péri:e18tre est dirigé 

Est Ouest. Pour la zone pilote l'axe principal est le marigot 
du I··:ayal et du -!/ali Diala. 

Pour la zone Sud 1 1 axa principal est le ;;Jarigot du 

Diossorol pour lee secteurs A et ~. Les secteurs Z et F ont 

co;,nne axe principal de drainage le Hu:11ardé. 

Pour le secteur C 1 1 axe d'assainissement est le 

marigot du Namardé, pour le secteur G 1 1 axe d'assainissement 

est le marigot du Hamarc~é à sa jonction avec le H'Galanka. 

L'ensemble du réseau d'irrigation et de drainage 

pst· ostim<Là ),200 millions de F CFA soit un prix de revient 

de 320.000 F CFA l'ha net irrigué, 
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JJ•.ŒNJ..GElŒNT DE DAG.iJTA. 

L'aménagement de Dag~~a a été étudié par la SCET 

T"-ternationale pour le compte de la Société d 1 iménagement du 

Delta, Ce Projet est financé par un prêt de la 3IHD . 

Les principes d 1 aménagement sont dans l'ensemble 

identiques à ceux des périmètres étudiés par SOGREi.E. 

Situation 

Ce périmètre est situé dens le haut delta du fleuve 

::Jénégal il se trouve à envrion 200 k-n de 1 1 emboLwhure dans une 

JOucle du fleuve, La superficie endiguée est de 4.350 ha. La 

sL:•7erficie brute irrigable est de 3.523 ha et la superficie 

nette irriguée est de 2.729 ha. 

_.:;artographie : La carte de Daga.<Cla a été établie par levé direct 

a~ sol à l'échelle 1/5.000e, 

_;ndig_S_!~!~~:mt : L 1 eadiguement de Dag<:'--na a été projeté en 1971. 

Le:. di(;Cie à profil en travers différent des périr.,9tros précédents, 

~a largeur en crête est de 1,50 -n, la pente des talus est de 

~/1 pour la partie hanta da la digue o~ la hauteur est inférieure 

à 3 ~ et de 2,5/1 pour la partie basse de la digue oà la 

.. 1auteur est supérieure à 3 m. La digue comporte do;:oç deux pentes 

dans le cas où sa hauteur est supérieure à 3 m. 

La cote de la digue a été calculée pour protéger le 

~érimètre contre les risques de crue centennale mais la revauche 

choisie est de 0,35 m seulement. 
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La cote dans ces conditions est de 5,60 m IGN à 

l'amont (près de Bokhole) et à 5,30 m IGN à l'aval près de 

Dngana. 

La longueur totale de la digue est de 15,5 km et 

son volume est de 122.000 mJ, son coût est de 40 millions F CFA 

soit 15.000 F 1 1ha net irrigué. 

Station de pompage : Les stations de pompage sont équipées de 

groupes électro.-pompes ; la solution électrique a été choisie 

de préférence aux groupes motopompes. Les pompes sont du type 

' 1Eélice", 

Les stations sont au nombre de trois • 

2.,.6 

2,8 

1 

0,77 

:Haut. géol:!léT 
jtrique de 1 
1refoulement 1 
1 en (rn) 

1 
1 
1 
1 

4 '15 

5,60 

5,20 

1 '90 1 
1 

N b !p i 1 s .. . . 1 om re 
1 

u ssa•ce 1 uper~J.CJ.e 1 
de 

1 
nominale, brute · 

groupes 1 en · i'rri~uée 

1 CV en {ha) 

4 1 
1 .240 x. J 914 

4 1 
1 400 x J 2.115 
1 
1 
1 150 x J 

2 

1 494 
1 

Observations 

station mixte 

t 
. . . 1 s atJ.on J.rrJ.gat. 1 

station mixte 

Le prix total de revient de ces stations est estimé à 

287 millions F CFA soit un coût à l'ha net irrigué de 105.000 F CFJ,, 
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Réseau d'irrigation : Le périmètre est partagé en 3 zones 

- Zone h - à l'Ouest du périmètre alimentée par la 

station de pompage du même nom (superficie irriguée nette 

c 725 ha). Elle est desservie par 3 canaux principaux au 

départ de la station, 

• Canal Al en direction du Nvrd portant en tête 

un débit de 910 1/s avec une régulation du niveau obtenue par 

une vanne "Avio 1' • 

• ~~~~-~en direction de 1 1Est port~~t un débit 

en tête de 390 1/s sans qu'aucune régulation du niveau ne soit 

nécessaire. 

2~~!-~~ en direction du Sud-Est portant un débit 

en tête de 510 1/s et ne nécessitant également pas de régula­

tion du niveau. 

- Zone E - si tuée au Sud-Ouest du péril:oètre est 

alimentée par la station B (superficie nette irriguée= 1.6JO ha). 

Elle est desservie par 2 canaux principaux et par le chenal D 

qui est endigué • 

. ~~-~ê:'2~!-~! au Nord comporte deux varJ.nes "Avis", 

le débit en tête de ce canal est de 1,50 mJ/s. 

Le canal B2 au Sud longe 1 1 endigueJ:1ent Est, il 

est très court et ne comporte auc<1n r,lodule, son débit en tête 

est de 120 1/s. 

~~-~~~~~!-~ endicué domine la plus grande partie 

de cette zone, son plan d 1 eau est réglé par une 11 ><.vis" et le 

débit en tête est de 2,3 mJ/s. 
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- Zone C - située au bord du périmètre est alimentée 

par la station du même nom {superficie irriguée= 374 ha). Elle 

est desservie par 3 canaux principaux • 

. ~~-~~~!-~! de direction Est, dont le plan d'eau 

est calé à la cote 4,80 rn IGN, ne comporte pas de régulateur 

automatique et son débit en tête est de 400 1/s. 

Le canal C2 de direction Ouest, est calé à la 

même cote, il comporte un régulateur automatique type "Avio" 

ct son débit en tête est de JOO 1/s • 

. !~-~~~!-~~ de direction Sud, dont le plan d 1 eau 

est calé à 1,50 m IGN, représente le bas service et a un débit 

en tête de 80 1/s • 

Pour l'assainissement le débit spécifique pris en 

compte est de ),8 1/s en zone de polyculture et de Î 1 8 1/s en 

zone rizicole. 

L'assainissement dans les zones A et B est dirigé 

vers l'Ouest en direction de la mare naturelle de Dagana. Cette 

cuvette qui nécessite on endiguement a un rôle bien ?articulier 

qui est expliqué plus bas. 

La zone C a un assainissement naturel dirigé vers la 

station d'exhaure du même nom. 
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3.ôle de la mare-réservoir de Dagana 

"{Ôle d 1 assainissement : La condition la plus contraignante pour 

l'assainissement est l'évacuation des eaux de pluie durant la 

décade considérée statistiquement pour une période décennale 

_:>luvieuse. Ceci exige une station d'exhaure de 13 r:.~J/s. Cette 

station serait suréquipée et ne travaillerait à s~ capacité 

que 3 jours tous les 10 ans, ce qLÜ est prohibi ti:f, 

Aussi a-t-on aménagé, u'"le mare naturelle (dont certains 

points sont au-dessous du 0 IGN) située près de Daga...'la, en 

réservoir permettant d'accumuler les eaux de ruissellement et 

servant de "'volant", Au début Juillet cette mare est assèchée 

et son remplissage nécessite 2.')00.000 m3.·à condition de la 

ceinturer de digues de prot3ction, elle permet de réaliser les 

conditions d'assainissement imposées, avec la station il.. 

d'exhaure nécessaire à l'irrigation, 

Rôle d 1 irrigation : ce réservoir est utilisé égale::wnt pour 

l'irrigation. Le périmètre de Dagana se trouve à l'entrée du 

Delta et durant les années de :faible débit 1 1 eau salée remonte 

à Dagana ce qui interdit de pomper da...'ls le :fleuve les mois de 

i•:ai et de Juin, ce cas peut être prévu deux mois à l'avance, 

aussi peut-on créer un stockage de.ns cette mare eJ.1. Avril-bai 

permettant l'irrigation durant le mois de Juin. 

Le coût du réseau "irrigntion-assni::li.scewent" est 

estimé pour ce périmètre (y c0!:1pris la digue du réservoir) à 

400 millions F CFA soit 147,000? :::FA l'ha net irrigué. 
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L~énagement des sols : Le projet prévu à Dagana est différent 

de celui des périmètres étudiés par SOGREAH. Il est beaucoup 

plus sommaire, 

- Le planage n'est pas envisagé dans les bassins 

rizicoles. Les diguettes suivent les courbes de niveau et dans 

une parcelle la dénivelée entre deux points est de 10 cm. La 

superficie traitée suivant cette méthode est de 1.410 ha. 

- Les zones de polyculture sont traitées de la même 

façon que dans les autres périmètres par la méthode dite 

"touches de piano". Leur superficie est de 1.219 ha. 

Cependant, il semble qu'à l'exécution, des modifica­

tions importantes seront apportées pour que les travaux soient 

exécutés conformément aux dispositions prises par SOGREAH. En 

effet les utilisateurs du sol éprouveront des difficultés 

-au travail du sol, labour, semis ••• 

- à la moisson 

à cause de l'irrégularité des parcelles qui gênent le travail 

nécanique, 

- à l'irrigation 

à cause des dénivelées du plan d 1 eau qui lorsqu'elles sont im­

~ortantes entre deux points de la parcelle rizicole provoquent 

une baisse de rendement. Aussi la SP~D, maitre d'oeuvre, a 

l'intention à l'exécution de modifier le projet et de le réaliser 

en fin de compte conformément aux dispositions prévues par 

SOGHEAH - FAO sur les autres pérL:~ètres. 

Pour mémoire nous doruïons les prix prévus, pour l'amé­

nagement initial, qui ne peuvent être comparés aux autres 

aménagements • 

Le prix total estimé est de 184 millions F CFA soit 

un coût de 68.000 F CFA à l'ha net irrigué. 
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BARRAGE DU DELTA 

En J~~vier 1970 au cours d'une réunion en Conseil des 

Linistres, l 1 0:8:HS décide l'étude d 1 un barrage anti-sel dans le 

Delta du Fleuve Sénégal, La FAO conFie à la SOGRE&~ en Février 

1Si?1 (contrat n° SF/AFR/.REG 61-10 AGL) l'étude de ce barrage. 

L'étude est terminée en Janvier i$73. L 1 0l>!VS est iiabilité à 

rechercher le financement de l'ouvrage tel qu'il a été défini 

_\)ar le Consei 1. 

Rôle du Barrage : Lors de la période d'étiage qui commence en 

Décembre-Janvier et se termine fin Juin. L'eau de mer n'étant 

pas refoulée par un débit suffisant pénètre dans le Delta du 

Fleuve Sénégal jusqu'à une distance comprise entre 180 à 250 km. 

Les conséquences de cette intrusion marine ~ont : 

- Les villes de Saint-Louis, de Rosso et de Richard-T~ll 

~e peuvent être alimentées en eau toute l'année et doivent 

créer des réserves d'eau douce (Lampsar, Lac de Guiers). 

- Les terrains cultivés dans le Delta : SAED, M'Pourié, 

Richard-Tell, ne peuvent réaliser qu'une seule culture annuelle 

et doivent attendre le retrait de la salure pour commencer 

l'irrigation. Dans le cas d'une crue tardive la récolte est 

décalée dans le temps et les rende~ents baissent, 

L 1 idée principale est donc d'arrêter la remontée de 

la salure par création d'un seuil, ou d'un ouvrage à vannes 

pouvant se fermer dès que 1' eau de ;:~er a tenda."lce à pénètrer 

dans le fleuve. 
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Choix du site Le choix est fait en fonction de deux facteurs. 

a) ~~!-~-~!!~!~~~~ : Il s'agit de limiter la progres­

sion marine de façon que les périmètres existant actuellement 

puissent être alimentés en eau douce. (La ville de Saint-Louis 

est alimentée par le Lampsar qui se remplit par l'ru~ont) ce 

qui en principe détermine une zone d'étude pour le site entre 

Saint-Louis et J::::.eur Marsal. 

b) 2~~~!!!~~~-~~~!~~~~!g~~~-~!_!~~~~~~E~~g~~~ ' La 
prospection de cette zone a permis de sélectionner deux sites 

intéressants au point de vue topographique l'l:eur Larsal et 

Diama. La géologie a montré que seul le site de Dilli~a possède 

une fondation viable,le barrage est projeté sur une assi•e de 

grès sableux peu compressibles pouvant convenir à une fondation 

s~<s pieux. Le choix s'est donc porté sur ce site qui est le 

plus économique. En 1972 lors d 1 une réunion de l' OI·:VS, le 

Conseil a décidé d'adopter définitivement le site de Diama • 

Description du Barrage : L'ouvrage prévu sur le Delta du Fleuve 

Sénégal a été projeté en t'onction de deux impératifs suivants : 

- jj;mpêci:ler la remontée de la salinité à son amont 

- Ne pas modifier l'écoulement du fleuve durant la crue. 

Accessoirement d'autres utilisations sont envisagées 

- Créer une réserve d'eau douce permettlli"t d'irriguer 

les périmètres .Amont (M: 1Pourié, ::L3D, R. Toll, D:-,g=o., Boghé Nia:c_ga) 

- Permettre un meilleur remplissage du Lac de Guiers, 

de 1 1 Aftout-es-Sahel, et du Lac de ~l'F:iz 

- Diminuer les hauteurs de pompage des périmètres 

existants. 
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L'ouvrage est classique et comporte (voir plru" joint) 

- Dans le nouvel axe du fleuve un barrage avec un 

seuil et neuf piles en béton de ),50 rn d'épaisseur délimitant 

entre elles dix passes de 1),50 rn x 12,50 m pouvant être fermées 

par des vannes secteurs dont les paliers sont supportés par 

les piles. 

En rive droite la culée s 1 appuie sur une digue cons­

truite dans le lit du fleuve et qui se prolonge jus~u 1 aux dunes 

du Toundou Béret qui assurent 1 1 ancr2_ge sur cette rive. 

- En rive gauche la culée comporte une écluse de 

100 x 15 m de profondeur 5 rn pour la navigation, fo;C!dée sur 

pieux et s'appuyant sur une digue ~ui se prolonge jusqu'aux 

du:1.es du Toundou N 1Guinor qui assure:tO.t 1 1 ancrage s;;;.r cette rive. 

Endiguement :.Divers schémas d'endiguement ont été étudiés. 

Ces digues ont pour objet de ceinturer la retenue, fermant les 

différents marigots ou déffluents qui videraient la retenue à 

une cote inférieure à celle choisie·. • 

Deux solutions sont possibles : Des digues continues, 

dont la crête doit être arase à la cote de la crue millenale 

majoré d 1 une revanche estimée par SOGdEAH à 1 m. C'est d'ailleurs 

ce qui existe en rive gauche côté Sénégal, où l'endiguement doit 

ôtrc surélevé. En rive droite on peut exécuter le nême système 

c 1 est ce qu 1 à prévu SOGREAH. 

- Des digues submersibles dans les parties du tracé 

des digues où le terrain naturel est à u..rte cote supérieure à 

la cote choisie pour la retenue on ne prévoit aucun travail • 
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Si la cote du terrain est inférieure à la cote normale de la 

retenue on construit une digue de talus très doux (4/1 ou 5/1) 

dont la crête est supérieure à la retenue normale de façon que 

1 1 o~ n 1 ait pas déversement de l'eau mais contournement. 

Cette solution est celle qui a été retenue finalement 

par l 1 0EVS et qui sera appliquée sur la rive Mauritnaienne. 

Ow.vrage : Certains :::~arigots seront éçuipés d 1 ouvrages vannés 

qui permettront l'alimentation en eau douce de certaines zones. 

:::•est le cas du N'0adier qui doit alimenter l'A:ftout el Sahel. 

::t des ouvrages du Bell, du Diop, du Gouyère. De r:1ê:::e en rive 

gacëcbe il faudra créer le drainage de la zone du Goror.: etconstruire 

un canal Djouj - Gorom- Djeuss, afin de rawener les eaux de 

colature vers le Djeuss à l'aval du 0arrage. 

Fonctionnement de l'ouvrage : Lors du démarrage de la crue les 

van:-, es du Barrage sont ouvertes et le débit passe er~ti8rement, 

l'ouvrage "s 1 eff'ace" devant la crue dss que le débit devient 

plus faible QH(!.OOO m
4
/s les vannes peuvent se ferner partiel­

lenent afin de maintenir un niveau constant du plan d'eau. On 

ferme complètement les vannes lorsque les prélèvements et 

l'évaporation sont supérieurs aux apports. 

Choix de la cote de l'ouvrage : La cote de l'ouvrage est déter­

mil,ée de façon à ce que la crue millénale 6.500 rr? /s puisse être 

évacuée 8ans surélévation importante du niveau. Le tracé de la 

ligne d'eau donne les niveaux de 2,80 n à l'amont et de 2,35 rn 

à l'aval (cotes IGN) la cote des piles est arrosée à 4,0 rn et 
le seuil à - 8,50 m IGN • 
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Cette obligation d'avoir des piles assez ~autes a 

incité les projeteurs à proposer un ouvrage pouvant jouer le 

rôle de réservoir en prenant comme arase des vannes de 2,50 m 

IGH au lieu de 1 ,50 m IGN strict nécessaire au rôle a:'lti-sel. 

Aussi le rapport définitif du barrage co~porte les 

choix suivants : 

- 2 cotes d 1 ouvrage 1 ,50 "' IGN et 2,50 c IGN 

- 3 scè<émas des digues DO - endiguement partiel large 

D1 - endiguement total large 

D2 - endiguement total étroit 

Le Conseil des Ministres de l'Ol4VS au cours de sa 

réunion à BAMAKO a pris la décision suivante 

-La construction du barrage de Diama doit être 

réalisée avec l'ouvrage à la cote 2,50 m mais son exploitation 

se ferait à la cote 1,50 m la différence de prix entre les 

ouvrages de 2,50 m et 1,50 m étant très faible (40 ;~illions 

de F CFA). 

-La cote d'endiguement serait 1,50 m IGH avec tracé 

sur le bourrelet de berge et fermeture des brèches par des 

digues submersibles • 

Cette solution réserve l'avenir et permet de reporter 

la surélévation de la réserve à plus tard si cela s'avère 

nécessaire tout en n'hypothéquant pas les possibilités de 

l'ouvrage. La superficie qui peut être irriguée en double cul­

ture avec une telle retenue est d'environ 30.000 ha. Le coût 

de l'ouvrage est de 7.000 millions de F CFA TTC soit en prix 

hors taxes environ 5.000 millions de F CFA, 
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Le dossier existant actuellement et présenté par 

SOG~{E~~ est un avant-projet, En cas de décision pour l'exécution 

des travaux et lancement de l'Appel d'Offres, il faudrait 

compléter l'étude actuelle par un levé topographique de la zone 

do retenue du barrage. Ceci donnerait le volume exact de la 

rete~ue, sa superficie et le tracé exact des endiguements. Un 

tel complément d'étude est estimé à 150.000 $ • 
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CONCLUSIONS ET RECOïJ:J.iTDATIONS 

Cartographie et Topographie : Dans le chapitre cartographie et 

topographie nous avons indiqué les travaux principaux que nous 

estiMons nécessaires pour un développement harmonieux de la 

vallée. 

- Etablissement d'un réseau géodésique de Jase 

- Reprise et vérificatioo1. du nivellement de 1 ° ordre 

et installation de nouveaux repères 

- Les futurs levés pour les aménagements seront de 

fréquence faits au 1/5.000e sans passage par le 1/20.000e 

- L 1 0LVS devrait recevoir mission de s'occuper de la 

conservation des différents doc~~ents de terrain, des différents 

rep3res existants, et du lancement de travaux inter-états comme 

le réseau géodésique et la maille de nivellement pour la vallée. 

l-:ydrologie : Le réseau de lecture des écll.elles de crue se dété­

riore lentement, de plus les renseignements de stations de la 

l:aute vallée et de la rive mauritan.ienne ne sont plus transmis 

au service hydraulique héritier de la LAS. 

Il faut que 1 1 0J.V:vs prenae e;o_ charge 1 1 ensen:Ole du 

service hydrologique des 3 pays ou tout au moins centralise les 

reocseignements des réseaux maliens, sénégalais et .:·.auritaniens. 

De même il est conseillé de reprendre le jaugeage et 

le tarage de toutes les stations exist~~tes une certaine modi­

fication du:.l.it de la rivière ayant été observée • 
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